
Démission de Justin Trudeau : 

 
Un héritage néfaste pour le Québec 

 

Abitibi-Baie-James-Nunavik-Eeyou, 7 janvier 2025, Sylvie Bérubé prend acte de la décision prise par 

Justin Trudeau de quitter ses fonctions de chef du parti libéral du Canada. Elle enjoint le parti libéral à choisir 

son nouveau chef le plus rapidement possible pour que ce dernier déclenche des élections dès son entrée en 

poste, à la reprise des travaux parlementaires ce printemps. 

 

« Le premier ministre a pris la bonne décision en quittant ses fonctions, mais beaucoup trop tard. La prorogation 

n’est pas la meilleure solution, mais elle demeure le moindre mal dans le contexte actuel de fragilité politique 

des provinces et du Canada. L’histoire jugera Justin Trudeau, mais il appartiendra aux Québécoises et Québécois 

de juger le bilan du parti libéral. De longs mois de paralysie parlementaire et d’inaction du gouvernement libéral 

ont accentué l’insatisfaction de la population envers leur parti. Depuis 2015, nous avons vu à l’œuvre un 

gouvernement extraordinairement centralisateur, dont les ingérences ont été incessantes. Un gouvernement 

dont la seule contribution à la lutte au réchauffement climatique a été l’achat d’un pipeline; un gouvernement 

qui n’a eu de cesse de s’opposer aux choix du Québec par son rejet de la laïcité et son déni du déclin de la langue 

française; un gouvernement dont la nonchalance en matière de gestion des frontières et ses politiques 

migratoires irresponsables ont eu de graves conséquences sur notre capacité d’accueil. Ce gouvernement a 

manqué de respect envers les territoires ancestraux, le Québec et les provinces. À présent, la personne qui 

succédera à Justin Trudeau devra déclencher des élections dès son entrée en poste pour que le parti libéral 

s’expose au jugement des électeurs », mentionne Sylvie Bérubé. 

 

« Je continuerai de travailler en étroite collaboration avec les populations du Nord-du-Québec et du Nunavik, 

pour répondre aux besoins des Cris et des Inuits. C’est dans cet esprit que j’ai exigé du gouvernement des 

excuses officielles et des indemnisations pour les tragiques événements des années 1950-60, marquées par la 

tuerie des chiens de traîneaux, symbole d’une profonde injustice. Ensemble, nous devons construire un avenir 

plus juste et respectueux pour toutes les communautés. Il est essentiel d’aller aux urnes dès que l’occasion se 

présentera, pour défendre fermement les intérêts du Québec et des communautés de ma circonscription », 

affirme Mme Bérubé. 

 

« De notre côté, nous sommes prêts pour la suite des choses. Nous avons plusieurs fois répété que nous voterons 
en faveur des motions visant à faire tomber ce gouvernement dès que l’occasion se présentera, et ce, tant que 
le libellé proposé va dans le sens des intérêts des Québécois. Nous tiendrons parole. Il est plus que temps que 
les Québécois et les Canadiens puissent faire entendre leur voix et aient l’opportunité de composer un nouveau 
gouvernement. Quelle qu’en soit sa composition, nous avons prouvé qu’avoir le plus d’élus bloquistes possible 
pour s’occuper des priorités du Québec est de loin le meilleur choix. Nous allons continuer à travailler fort et 
bien, à demeurer fidèles à qui nous sommes et aux Québécois. C’est notre engagement; il restera intact », 
conclut la députée bloquiste, Sylvie Bérubé. 
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